
72 LA REVUE POPULAIRE

aMm&,ýIMtim, clelaPèce en esPèee de cett,ý' 'àu luxe de son eb@Ltêau" regrettait , l'odeur

etim, dans lýeîpèce canine. méphitique des c9ehotÉ dù,,11 avait iaùgui de

longs mois?

Qtelle, est la cause de cette oblitération du

llhàmine? Les savants, répdii- Quand Il est autre

dent. l'habitude de vivre en des lieux clos, épidémie, veillons sur notre nez. C'est que,

t'abus des liqueurs fortes et du tabac. voyez-vous, le nez n'est pas ce qu'un peuple

Cétait là surtout l'avis du fameux eh!- vain en pen8e..,Placé au beau milieu du VI-

miste Chevreul, qui ne buvait que de, l'eau fatýn d'une sentinelle avancée, Il

et mourut à cent ans et demi sans avoir veille à notre santé. Les médecins ont fini

grIllé une cigarette. Il avait un nez éton, par s'en &percevoir, et pour peu ils en fe-

nant miraculeux. raient aujourd'hui le pivot de toute la mé-

Un Jour, un -de ses élèves entrait dans son decine. l'out dernièrement un docteur lyon-

-laboratoire. nais ne pas avisé de soutenir qu'un

ýT1 .en@,' îîenFý fit-il en se retournant brus- nez bouché pouvait fort bien conduire, son

queme .nt (et Il était à trente mètres de la Propriétaire à la folle? déci ë'ýe8t de l'exagé-

.porteý, je cTpyais qu%. comme moi, vous ne ration. Mais ce qui est certain c'est t .jide si

fumIeý pae nous sommes aux petitig soin's pour tout ce

Uèlève avait ce jour-là fumé. sa première qui touche à notre estomac, à notre edeur,à

cigarette, et encore l'avait-il jetée à moitié nos bronches, nous négligeons ayeknae.tlquý-

ment notre nez. C'est'un tort, une W .ustice

-- JIai.ujl nez de chimiste paitce que J'Igno- que Jevoudrals réparer en plaidant devant

re la nklotine, le vin et l'alcool, était en tout vous la cause de ce méconnu. . Il le'..eé.rite

cas la professlon de foi sans cesse répétée du en raison deg services quli nolis rend: lour-

vénérable et, laborieux directeur du Muséum. nellement

la ajoutait parfois.. tout Sabord quel ca f aites-ylaqs de

-Un nez bien-portant doit percevoir. il> l'odoralt? N'est-ce paq le nez qui iliDùgpr&

wlie atmosphérique. Si.le matin-, à la cam- vient. de la ppégence. des gaz toxiqüè$ 1 dans

gagne, vous ne sentez pas dans Fair l'odeur l'air que nou's respirons? Ou bien dois-jerap-

tenez pour être certain que votre peler aux ménagères qui me litent qu0:ý c'est

Des 09 malade et soignez-le. lui, le nez, qui les guide dans leurs *çhats

at noue pratiquions. à la lettre ce sage, . chez le bouher, chez I!épleter, c4im e ear-

mais rigoureux, précepte, nous, ajouterions chand de polmons? Au reeta=,Ogt,. ùü,.Cuent

pe«.uétre &Ia lWý déJà longue des sports et enrhumé a vite fait &en8ýâf1t.. une ome-

tS coawurs qui vt@mt à fabriquer ou à re- lette faite avec des oeufs dont la fWeheur

le 8port et le Wanait à désirez. Le lça4ipýain un embarras

lo'ffltm,4« nef. gastrtque cruel,«Vient.-lui rappelèr 'l'utilité

Le prlx serait déeerfié ala champion :qui, Sun, nez foinctIonnant qqnvenablemeAi, Ëour

jf mapart. je ne çppuals:rten de plus pitoTable

*,yeux, dt1ment bandés, ne eaufondrait pas

&-»e.dlzt4pm reepectable Vodeur:,Wune rose que la dyopepste..des célibataires en-rý aumès,

condamnés JLla cuisine des gargotes.
avee Sné d'un ellou

si perfection" qu'on Au -reste, savez-vous que si.,.nQua dluUn-

le ré"r mra-t4l exeffipt pouicelaïdez guons la saveur de nos aliments et de nos

-wmtic» et -deg, eaprices Qu'il partage'avec boissons eest au nez, beaucpgp. plusQu'à la

tous leuautree une? Il est permlfjdn doii- bloýuche4 que 40p8je ' devýý5 'ý.încù-vôun le

.ýnez et en fermant les veux,

..;*ntromt im: matin ýd&ns leur atelier daln-leÇté lv;e..men, t. à. une tasse de thé et a une -autre de

dela veille par le ehlore, se plaIgnIrentqu'ýn èafe bU de cho6olàt, pâpài%6ý A l'à-f

'fit «Ape ý,g1r, mal odorant wil jamals vous n'arriverez à:-eèý la, hà-

Ïn Mt, WÀ15,glýQuel'u .8,441ent icçoutwnésý liquide. Que:76M iWrbét

ouýt%, çeLprisop;ýIer légendaire, le Ü als pèý itýétre n7étes-vq iourink,
A-t-on, . u8ýpa4. ý ý .

rendu vous lez- là pureté de l'
en. ubeýté 'et souc vous peý,


